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               Ce tome est dédié
aux meilleures amies et
aux professeurs de littérature craquants.
            

		       

      
   
      
		       
			         Chapitre 1

			         Devant moi, il y avait Josh.

			         Josh, son ballon de basket sous le bras, devant sa maison.

			         Josh et ses mèches dans tous les sens.

			         Josh et ses yeux bleus. 

			         Encore plus bleus en fin d’été. 

			         Devant lui, il y avait moi, ma nouvelle aura suédoise après mon séjour chez mon père (qui vit à Stockholm avec sa copine mannequine), mon sac de voyage.

			         Entre nous deux, la rue entre nos deux maisons, notre rue familière, après un mois de séparation. 

			         (Derrière moi, il y avait aussi ma mère qui ricanait nerveusement, parce que mon petit frère Benji criait qu’il en avait marre de rester planté devant la voiture et que s’il avait envie de voir des rites d’accouplement, il regarderait la chaîne des documentaires animaliers du câble.)

			         Josh a marché vers moi.

			         J’ai marché vers lui.

			         Au milieu de la rue, nous nous sommes retrouvés face à face. 

			         Il m’a souri.

			         Je lui ai souri.

			         – Tu veux mater un film? a-t-il dit d’un ton détaché.

			         J’ai dit ouais, OK du même ton ultra-détaché. 

			         Il a fait volte-face, très lentement, comme si la situation était tout à fait normale et que j’étais partie depuis seulement une heure.

			         – On se voit tout à l’heure ? a hurlé ma mère, d’une voix tellement désespérée que Benji qui était à côté d’elle a fait un bond de trois mètres. 

			         Je ne l’écoutais plus. J’ai suivi Josh jusqu’à son perron où il a déposé son ballon. Nous avons enlevé nos chaussures. Des trucs que nous avions faits des millions de fois, quand nous étions simplement Harper et Josh et pas Harper ET Josh. 

			         Sean, le père de Josh et meilleur ami de ma mère (comme ça se devine à son niveau sonore), a bramé du milieu des escaliers :

			         – Mais c’est Harper ET Josh !

			         Il a eu une espèce de petit rire qui ressemblait à celui de ma mère, ce qui n’était pas tout à son honneur. Il m’a serrée dans ses bras.

			         – C’était bien la Suède ? Tu nous as manqué, tu sais ! Hein, elle nous a manqué ! a-t-il ajouté en dévisageant lourdement Josh. 

			         Josh a haussé les épaules.

			         – Ah ah, a continué Sean. Heureusement qu’il y a Internet.

			         Après nous avoir régalés de sa subtilité, il est resté là, à nous fixer et techniquement à nous bloquer le passage vers l’étage. Au bout d’un temps interminable, le concept de gêne a dû arriver jusqu’à son cerveau, probablement en rampant. Josh avait croisé les bras et le contemplait en silence. 

			         – Ta mère est rentrée ? m’a demandé Sean.

			         – Non, l’avion m’a jetée sur le toit de la maison, ai-je répondu.

			         Josh a émis un petit sifflement rigolard. 

			         Sean a fait une drôle de tête, avant de commencer une série de « Bon bon bon » et de nous laisser passer. On l’a entendu continuer à parler tout seul jusqu’à la porte d’entrée. 

			         Une fois dans sa chambre, Josh a fermé la porte, après avoir enlevé la tonne de vêtements qui la bloquait. 

			         C’était chouette, de retrouver les choses telles qu’elles étaient, tout à coup. 

			         J’avais vraiment aimé la Suède, comme d’habitude, surtout le fait de voir mon père qui, lui, me traite comme une adulte contrairement au reste de l’univers. Mais même si Inger et papa nous ont fait une chambre à chacun, tout en meubles design avec des lumières incrustées au plafond et un minibar – qui met un minibar dans une chambre d’ado, à part mon père ? – ce n’était pas ma chambre. Ni celle de Josh où j’ai passé la moitié de ma vie, même si elle défie les lois de l’hygiène. 

			         J’ai regardé autour de moi. Tout semblait familier et confortable. Il y avait toujours le cadre avec Dwight Howard, le bureau rempli de tout sauf de papiers et de livres, et je crois bien que le vieux short qui pendait sur le dossier de son fauteuil était là avant que je parte en Suède. 

			         Il a jeté par terre un autre tas de fringues qui traînaient sur son lit, a ouvert son PC portable et m’a demandé quel film je voulais. J’ai répondu que ça m’était égal. Ses yeux ont vraiment croisé mon regard, pour la première fois, pas comme devant la maison. 

			         – C’était bien, tes vacances ? a-t-il demandé.

			         Mon Dieu, est-ce que tout le monde allait me poser la question ? 

			         – J’ai lu Des Souris et des hommes. (Il a souri.) Et toi, ton camp de basket ? 

			         – Il y avait du basket. Mais c’était moins marrant qu’avec toi, a-t-il ajouté, avant de s’approcher tout doucement.

			         Il a posé ses mains sur mes hanches, j’ai souri, il s’est penché vers moi, j’ai fermé les yeux et…

			         … la porte s’est ouverte en grand, en claquant contre le lit. 

			         Nous avons fait chacun un bond en arrière. 

			         – Vous voulez quelque chose à boire, les enfants ? a demandé Sean d’une voix bien trop enthousiaste pour être honnête. 

			         – Merci, non, papa, a répondu Josh.

			         Il l’a gentiment poussé dehors et a refermé la porte. Puis il s’est tourné vers moi et a fait ce truc avec les sourcils qui signifie « désolé ». 

			         – Bon, a-t-il dit.

			         J’ai haussé les épaules. Il a eu cette expression bizarre qu’il avait parfois sur Skype quand je ne pouvais plus m’arrêter de parler parce que ce que je lui racontais était vraiment très chouette. Comme la fois où Inger, la petite amie de mon père, nous a amenés faire un tour dans l’avion d’un de ses amis cascadeurs, sa maquilleuse, Benji et moi, et que mon frère n’a pas arrêté de hurler qu’on allait tous mourir et que la maquilleuse d’Inger est ressortie toute blanche et a fini par vomir dans une des caisses de matériel au hangar à avions. 

			         (Pas sûre que « chouette » soit le bon mot, mais j’ai bien rigolé en tout cas.)

			         Josh a reposé ses mains sur mes hanches et m’a attirée vers lui. Je me suis laissé faire. Mon cœur était coincé dans ma gorge.

			         Il sentait Josh ; son espèce d’odeur d’épices qui me fait toujours penser à Noël. Quand j’étais petite et qu’on s’endormait ensemble, je lui sniffais les cheveux. Ce souvenir m’a rendue un peu nostalgique. Dormir avec Josh ne serait plus possible. 

			         Enfin, si. 

			         Enfin, non.

			         – Arrête de réfléchir, m’a dit Josh.

			         Sortir avec son meilleur ami présente des inconvénients : il vous connaît trop bien. 

			         J’ai senti ses lèvres tout près des miennes. Mon cœur s’est mis à battre plus vite.

			         La porte s’est encore ouverte à la volée. Josh a fait un tel bond qu’il a atterri sur son lit. 

			         – Des cookies ? a lancé Sean. 

			         – Rien, merci papa, a grincé Josh.

			         – Bien, a répondu Sean.

			         Néanmoins, il est resté là, à nous regarder pendant dix mille ans, avec une expression stressée.

			         – On ne veut pas boire, pas de cookies et avant que tu le demandes, chacun de nous est allé aux toilettes, a dit Josh, avec son sourire à la Josh.

			         – Par contre, si tu as une solution pour la paix dans le monde, on est preneurs, ai-je ajouté par principe, bien consciente que la boule dans ma gorge diminuait fortement mes capacités de répartie.

			         Josh a rigolé. La voix de sa mère a retenti au bas des escaliers, par-dessus les piaillements de Poppy, sa petite sœur :

			         – Sean ? Est-ce que tu ne devais pas amener Poppy à son cours de natation ?

			         Quand il a entendu Lauren, Sean a soupiré. 

			         – Tu ne peux pas le faire ? a-t-il crié à son tour, en se tournant vers la porte.

			         – Non ! a répondu Lauren.

			         Rien qu’à son ton, Sean a senti que ce n’était pas le moment d’argumenter. 

			         – Puisque tu vas en ville, papa, je peux te demander un truc ? a dit Josh. 

			         Sean s’est méfié. Ses yeux ont rétréci en nous dévisageant, façon parrain de la Mafia. 

			         – Annonce toujours, a répondu Sean, un sourcil levé. 

			         Josh a affiché son sourire le plus adorable.

			         – Si tu passes par le drugstore, tu pourrais nous rapporter des capotes ?

			         Sean a ouvert la bouche mais c’est encore la voix furieuse de Lauren qu’on a entendue.

			         – Lâche ces enfants et occupe-toi de ta fille, à la fin !

			         Lauren était définitivement une alliée dans le grand chamboulement qu’était désormais notre vie. (Ma mère et Sean, eux, avaient sûrement passé leur été à appeler la hotline de « Parents en détresse » et il est fort probable que l’association ait préféré disparaître.)

			         – Fais le mariole, a lâché Sean entre ses dents avant de dévaler les escaliers.

			         Josh a haussé les épaules et m’a regardée. 

			         – C’est effectivement ce que tu fais le mieux, ai-je rigolé.

			         Et je l’ai embrassé. 

		
		       

      
   
      
		       
			         Chapitre 2

			         Passer de meilleurs amis à petits-amis-je-crois est assez étrange.

			         Points positifs : Josh et moi nous sommes embrassés sans nous arrêter pendant quinze minutes, ce qui semble être le temps record pour un aller-retour maison-piscine. Si nous n’avions pas entendu Sean grimper les escaliers en courant, on nous aurait sans doute retrouvés asphyxiés. Aucun de nous deux n’aurait été capable de s’arrêter, même après que Josh a passé ses mains sous mon tee-shirt, ce qui m’a surprise, ce qui fait que j’ai poussé un cri strident et qu’il les a retirées aussitôt en criant « D’accord, c’est cool, c’est cool », et en les levant vers le ciel comme si des flics venaient de lui braquer un flingue dans le dos. 

			         Points négatifs : les rares fois où Josh m’a dit un truc marrant, je me suis mise à me tortiller comme si j’hébergeais une fourmilière dans mon jean. Lui, il avait pris ce drôle de tic qui consistait à poser un doigt sur sa bouche en prenant un air pensif et mature. L’ancien Josh l’aurait trouvé ridicule. 

			         La rentrée est arrivée très lentement. Comme d’habitude, la veille, je n’ai pas réussi à m’endormir avant une heure du matin. Je me suis réveillée en me redressant sur le lit comme un vampire, dix minutes avant l’alarme.

			         Je suis toujours super excitée par la rentrée et pas seulement parce que je suis plutôt une bonne élève – une tête d’ampoule, OK. 

			         Quand je suis descendue, mon frère était déjà attablé à la table-bar de la cuisine, absorbé par la lecture du paquet de céréales. 

			         – Salut, saucisse, m’a dit Benji qui trouvait très drôle d’appeler tout et tout le monde saucisse depuis notre séjour en Suède.

			         – Salut, porridge, ai-je répondu.

			         Et je lui ai mis le nez dans ses céréales. 

			         Il s’est aussitôt mis à brailler. Ma mère est arrivée en courant, comme un hamster à qui on aurait donné une dose massive de caféine. 

			         – Tu rigoles, là, Harper ? a-t-elle lancé. Un jour de rentrée ?

			         J’ai haussé les épaules et je me suis servi du lait. 

			         Justin-l’ami-des-furets, le petit ami vegan de ma mère, n’avait pas dormi là, ce qui m’évitait d’avoir en plus à subir son speech sur le fait que le lait d’amande était un excellent substitut à celui des pauvres vaches qu’on trayait jusqu’à leur faire saigner les pis – théorie à laquelle j’ai déjà répondu que, tant que je n’aurais pas vu de trace de sang dans mon lait, je continuerais à en boire. Ce qui m’a valu un de ses longs regards réprobateurs.

			         J’ai pris ma douche en quatrième vitesse. J’ai enfilé mon tee-shirt préféré, un jean et des baskets. Je suis allée chercher Josh chez lui, comme tous les matins depuis que nous avons le droit d’aller à l’école tous les deux. Soit depuis quatre ans seulement, ma mère étant un rien anxieuse quand il s’agit de ma sécurité. (Après réflexion, le terme approprié est paranoïaque.)

			         Il était devant la porte de son garage, en train de faire des paniers, la musique à fond sur son portable posé sur le muret. Quand il m’a vue, il a envoyé le ballon derrière la gouttière, juste sous la fenêtre de sa chambre, comme il le fait toujours quand il a la flemme de rentrer le ranger. 

			         – J’ai calculé que si j’allais au lycée en courant, je gagnais quatre minutes de basket en plus le matin, a-t-il dit. Et après, je me suis souvenu qu’on y allait ensemble.

			         – J’ai fait un calcul presque similaire, ai-je répondu. Si je ne t’adresse pas la parole du trajet, je dois m’épargner facilement trois points de Q.I.

			         Il a rigolé et m’a embrassée.

			         Dans la rue.

			         Devant nos maisons.

			         Quelque chose de mou et un peu humide nous est tombé sur le coin du crâne. 

			         – Poppy ! a hurlé Josh, bien trop près de mes oreilles.

			         Effectivement, sa sœur nous regardait depuis sa fenêtre du premier étage, une peluche dans chaque main, pr
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